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Les enchytréides : des organismes ingénieurs des sols mal connus 

 

Les enchytréides sont des Annélides Oligochètes au même titre que les vers de terre. Présents dans 
la plupart des sols du Monde, ils appartiennent à la mésofaune du sol (100 µm à 2 mm de diamètre, 
Figure 1) alors que les vers de terre sont des organismes de la macrofaune du sol (Ø 2 à 20 mm).  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Enchytraeus albidus adulte (à gauche, ©C. Laurent) et ses cocons (à droite, ©S. Bart). 

 

Si l’utilisation des vers de terre comme bioindicateurs de la fertilité du sol et des perturbations 
anthropiques est relativement bien documentée (Paoletti, 1999 ; Blouin et al., 2013), les 
enchytréides sont beaucoup moins connus et étudiés. Pourtant, ils sont considérés comme des 
indicateurs de stress chimiques dans les écosystèmes terrestres (Didden et Römbke, 2001) et ont 
récemment été reconnus comme indicateurs des pratiques agricoles dans les agroécosystèmes 
(Pelosi et Römbke, 2016). Que cela signifie-t-il ? 

 Ils sont présents en abondance dans de nombreux écosystèmes : les enchytréides sont 
omniprésents et bien plus abondants que les vers de terre dans de nombreux sols, de 10 000 à 
300 000 individus par mètre carré avec une diversité allant d’une à plus d’une vingtaine d’espèces. Ils 
sont également tolérants à une plus large gamme de conditions  environnementales (Didden, 1993). 
Ils vivent généralement dans les 5 à 10 premiers centimètres du sol et sont fortement impliqués dans 
les réseaux trophiques. Bien que de petite taille, les enchytréides dominent en biomasse dans de 
nombreux habitats, principalement les milieux riches en matières organiques (Orgiazzi et al., 2016). 
Ils dominent également la faune du sol en abondance sous labour conventionnel (Hendrix et al, 1986; 
Pelosi et Römbke, 2016). 

 Ils jouent un rôle clé dans le fonctionnement des écosystèmes : les enchytréides et les vers 
de terre ont des rôles fonctionnels similaires mais à des échelles différentes (Van Vliet et al., 1993). 
Ils sont fortement impliqués dans la dégradation de la matière organique du sol. Dotés d’une faible 
efficacité d'assimilation, les enchytréides ingèrent de grandes quantités de matière organique (plus 
de 2 kg de sol minéral par mètre carré dans les parcelles agricoles chaque année (Van Vliet et al., 
1995). Ils sont également impliqués dans l'évolution de la structure des sols (Topoliantz et al., 2000) 
en raison de leur comportement fouisseur, des boulettes fécales qu’ils produisent et du transport, de 
l’ingestion et du mélange des particules minérales et organiques du sol. Ils influencent donc la 
porosité du sol (Van Vliet et al., 1993), réduisant ainsi le compactage et augmentant la conductivité 
hydraulique et la concentration en oxygène dans les sols (Linden et al., 1994; Roithmeier et Pieper, 
2009). Plus récemment, une étude a montré que la présence d’enchytréides pouvait influencer le 
développement de champignons phytopathogènes (Friberg et al., 2009). 
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 Ils sont sensibles à une large gamme de stress environnementaux, mais pas au point de 
disparaître totalement. Ces organismes répondent à différents facteurs environnementaux et 
pressions anthropiques (Didden, 1990 ; Pelosi et Römbke, 2016). Il a par exemple été montré que ces 
organismes à corps mou peuvent accumuler et sont sensibles aux pesticides (Amorim et al, 2002; 
Didden et Römbke 2001). Quelques études suggèrent que les enchytréides sont moins sensibles aux 
contaminants que les vers de terre (Bart et al., en préparation ; Amossé et al., en préparation). Ils 
pourraient donc remplir les fonctions que les vers de terre ne peuvent plus assurer dans des 
conditions de stress environnementaux comme en présence de pesticides. 

 Ils sont faciles à utiliser sur le terrain comme au laboratoire: Les enchytréides ont un cycle 
de vie relativement court, d'environ 50 jours, ce qui en fait de bons candidats pour les 
expérimentations en laboratoire (Bicho et al., 2015). De plus, ils sont faciles à échantillonner dans les 
sols. Cependant, ils sont peu étudiés en raison des difficultés liées à l’identification des individus à 
l’espèce. Seules quelques dizaines de personnes dans le monde travaillent actuellement sur 
enchytréides, et la plupart d'entre eux étudie leur taxonomie. L'écologie fonctionnelle de ces 
organismes reste encore mal connue. 

 

Utilisation des enchytréides comme modèle biologique en laboratoire  

L’utilisation des enchytréides comme modèles biologiques en écotoxicologie a débuté avec la 
réalisation d’un essai inter-laboratoires entre 29 instituts à la fin des années 90 (Römbke and Moser, 
2002). Cet essai a permis d’aboutir aux premiers tests standardisés sur les enchytréides (ASTM 2000; 
ISO 16387, 2002; OECD 220, 2004), qui sont régulièrement mis à jour (ISO 16387, 2014). Pour la 
réalisation de ces tests, l’espèce préconisée est Enchytraeus albidus. Cette espèce est présente sur 
tous les continents, aussi bien dans les habitats marins et limniques que terrestres. Elle vit 
principalement dans les zones à fortes concentrations en matière organique (algues, compost) mais 
elle est rarement trouvée en zones cultivées. E. albidus fait partie des plus grandes espèces 
d’enchytréides (1.5 à 4 cm de long), ce qui facilite la manipulation des individus au laboratoire. De 
plus, il est relativement facile de se procurer cette espèce puisqu’elle est vendue dans le commerce 
comme nourriture pour poissons. Il convient cependant de vérifier la pureté des échantillons car 
ceux-ci sont souvent contaminés par d’autres espèces plus petites du même genre. La norme ISO 
16387 (2014) recommande également d’autres espèces du genre Enchytraeus (par exemple E. 
crypticus, E. luxuriosus). Cependant, l’utilisation d’espèces fréquemment rencontrées en champs 
cultivés, telles que Fridericia sp., permettrait une meilleure représentativité des conditions de terrain 
et une meilleure pertinence des tests réalisés. Fridericia est le genre le plus varié et le plus commun 
dans les sols sous les climats tempérés (Ivask et al., 2008). L’élevage de telles espèces reste 
cependant difficile. 

L’utilisation des enchytréides présente de nombreux avantages pour les expérimentations de 
laboratoire. En effet, ces animaux de petite taille ont un temps de génération relativement court 
(environ 33 jours à 18°C pour E. albidus et plus court pour les espèces plus petites), comparé par 
exemple aux vers de terre, plus traditionnellement utilisés. Les tests nécessitent donc des volumes 
de sol plus faibles et des durées d’expérimentation plus courtes. Par ailleurs, en plus des tests 
classiques de toxicité aigüe et de reproduction permettant d’estimer des LC50, ECX ou NOEC, les 
enchytréides peuvent également être utilisés dans des tests d’évitement (Amorim et al., 2008) et 
pour évaluer la bioaccumulation des contaminants dans les organismes du sol (OECD 317, 2010). 
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Des études à l’échelle de la parcelle encore trop peu nombreuses… 

Le suivi des effets écotoxicologiques sur les enchytréides « au champ » permet d’appréhender la 
diversité et l’abondance des communautés, d’évaluer la sensibilité des différentes espèces aux 
facteurs du milieu et d’étudier les effets des contaminants sur ces organismes et certaines fonctions 
écologiques qu’ils remplissent, comme la décomposition de la matière organique ou la structuration 
du sol. Il est par ailleurs possible d’évaluer l’activité alimentaire dans les sols grâce aux méthodes des 
sachets de thé (Keuskamp et al., 2013) ou des « bait lamina » (ISO 18311, 2016). Cette dernière 
consiste à insérer dans le sol des sticks en plastique perforés (16 trous de 0.5 à 8 cm de profondeur) 
et remplis d’appâts de nourriture (Figure 2) dont les enchytréides sont friands (Helling et al., 1998). 
Après une à deux semaines, les sticks sont retirés du sol et les appâts consommés/intactes sont 
comptés. Les prélèvements d’enchytréides en conditions naturelles s’opèrent à l’aide un carottier (Ø 
5 cm) permettant de prélever des échantillons à différentes profondeurs (par tranches de 5 cm 
d’épaisseur généralement). Les enchytréides sont ensuite extraits du sol à l’aide un entonnoir rempli 
d’eau et d’une lampe incandescente (O'Connor, 1955) (les enchytréides fuient la lumière et la 
chaleur). 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Méthode des bait lamina : sticks insérés dans le sol (à gauche, ©C. Pelosi)  
et consommation d’un appât par Friderica sp. (à droite, ©J. Amossé). 

 

Quelques études ont déjà montré que l’application de pesticides, même à des doses agronomiques, 
pouvait réduire les densités d’enchytréides (Parmelee et al., 1990; revue de Pelosi et Römbke, 2016). 
Cependant, les auteurs ne s’intéressent généralement qu’à l’abondance totale, ne reflétant pas 
toujours les perturbations du milieu en raison des potentielles compensations entre espèces (Nowak, 
2007). L’intérêt d’étudier ces organismes à l’espèce est d’acquérir des informations plus précises sur 
l’effet des pratiques agricoles sur les différentes populations d’enchytréides, qui peuvent présenter 
des sensibilités différentes aux pesticides. Par ailleurs, des études récentes au laboratoire et au 
champ montrent que les vers de terre seraient plus sensibles aux pesticides que les enchytréides 
(Amossé et al., en préparation. ; Bart et al., en préparation). Ces derniers pourraient donc assurer les 
fonctions clés comme la décomposition de la matière organique en l’absence de vers de terre. 
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